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ETABLIR DES CORRESPONDANCES 

 
Mettre en relation lettres et sons  
Prendre des indices de lecture pour associer un mot à une image  
A3, items 11,12,13 

Organiser l’apprentissage de la lecture dans la classe 
 

L’apprentissage de la lecture a commencé avant le cours préparatoire à l’école maternelle. C’est en s’appuyant sur 
les acquisitions faites avant leur entrée à l’école élémentaire que les élèves apprennent à lire. 
Le programme définit trois grands domaines de compétences et de connaissances qui doivent être travaillés de façon 
équilibrée tout au long de l’année de cours préparatoire : 
 
– savoir déchiffrer et reconnaître les significations des mots ; 
– savoir comprendre les textes qu’ils sont amenés à lire ; 
– savoir écrire seul des mots déjà connus, apprendre à rédiger de manière autonome un texte court. 
 
Selon la méthode choisie par le maître, l’un de ces domaines peut temporairement prendre le pas sur les autres. Il 
faut toutefois s’assurer qu’aucun d’entre eux n’est négligé. En effet l’apprentissage de la lecture se fait pour chaque 
élève dans l’interaction entre ces différentes dimensions. 
Dans le même temps, à travers des activités collectives ou individuelles de lecture ou de production d’écrit, le maître 
confronte les élèves aux différents usages de l’écrit. 
Dans les activités quotidiennes de la classe, il s’assure que chaque enfant a bien compris le sens des tâches 
scolaires dans lesquelles il est engagé. 
L’élève pourra ainsi opérer les distinctions et faire les liens nécessaires entre les situations où l’on exerce une 
compétence dans un contexte ouvert et complexe et celles, plus systématiques, où l’on apprend à maîtriser des 
techniques. 
C’est au maître qu’il appartient de déterminer le meilleur équilibre entre ces différents domaines, pour la classe mais 
aussi pour chaque élève individuellement. 
Les rythmes et les modes d’acquisition étant différents d’un enfant à l’autre, il faut différencier, adapter les tâches et, 
le cas échéant, apporter une aide personnelle à ceux qui en ont besoin. 
 

Savoir déchiffrer et reconnaître les significations des mots 
 

Au cours préparatoire, les élèves sont entraînés à déchiffrer seuls les mots. Cette compétence a été largement 
préparée par l’école maternelle. 
Dès le début de l’année, un travail systématique d’apprentissage de la relation entre sons et lettres est engagé. 
Certains élèves vont comprendre et appliquer plus rapidement que d’autres. Ces différences sont le plus souvent 
sans gravité en elles-mêmes, la différence d’âge étant ici particulièrement sensible. Mais elles produisent des écarts 
considérables entre élèves quant à leur autonomie dans le travail. Il faut donc savoir rechercher un rythme rapide 
pour ne pas ralentir certains élèves et soutenir fortement les autres pour qu’ils ne perdent pas pied. À cette grande 
différence dans les rythmes d’acquisition des élèves, l’enseignant répond par une forte différenciation. De même, il 
faut reprendre avec certains les apprentissages de l’école maternelle qui seraient mal installés. 
Il ne faut pas, à cet égard, hésiter à poursuivre durablement pour certains des activités devenues inutiles 
pour d’autres. 
Reconnaître les mots ne se limite pas à une activité visant à passer, par le déchiffrage, d’une forme écrite à une forme 
orale. Le sens du mot déchiffré peut en effet ne pas être disponible dans sa forme orale pour l’élève. C’est donc au 
croisement de deux compétences, l’une nouvelle pour l’élève de CP, le déchiffrage, et l’autre déjà ancienne qu’est la 
mobilisation des formes orales de la langue comme élément identifié du lexique disponible que le mot est reconnu. 
En outre, c’est en lecture que le décalage entre le « vocabulaire passif »  de l’élève (ce qu’il peut comprendre, mais 
pas nécessairement utiliser spontanément) et le nouvel univers de mots qu’il rencontre est le plus important. Les 
efforts de déchiffrage de certains mots restent vains si ces mots n’évoquent rien ; à proprement parler, il ne peut en 
effet y avoir reconnaissance de mots que si ces mots sont connus, inscrits dans le lexique mental des élèves (c’est-à-
dire avec une forme orale connue et un sens associé). La reconnaissance des mots fera l’objet de deux fiches :  
« Identifier les mots par la voie indirecte » et « Identifier les mots par la voie directe ». 
 
Lire au CP 2008,  pages 4,5 ; Programmes 2008,  janvier 2010 
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Fiche A2, Lire au CP 2008 page 42 
L’élève est-il sensible à des similitudes entre deux mots à l’écrit et à l’oral ? 

Compétences 
et tâches associées 

Questions à se poser 
face à une difficulté 

Suggestions de travail 

 
Début de CP : 
 
Mettre en relation 
sons et lettres. 
 
Repérer des similitudes 
entre deux mots en 
mettant en relation 
écrit et oral. 
 
N.B. : Au début du 
CP, on se limite à des 
correspondances 
relatives aux unités 
syllabiques simples. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’élève a-t-il des difficultés à 
analyser un mot en syllabes ? 

Pratiquer très régulièrement écoute, mémorisation, 
diction, invention de comptines et poèmes jouant sur les 
répétitions, assonances, rimes… 
Voir fiches C1, C2 et C3. 
 
Jouer à faire des décompositions syllabiques des mots (le 
robot qui hache les mots). 
Développer la mémoire phonologique : mots inconnus 
inventés, pseudo-mots à répéter dans des énoncés de 
plus en plus longs. 
 
Faire construire la notion d’ordre sur du matériel non 
verbal (les wagons d’un train) et verbal (les lettres, les 
syllabes). 
 
Faire manipuler des mots pour les « réduire » (enlever la 
première ou la dernière syllabe ; dire si ce qui reste est 
encore un « mot ») ou pour les « allonger » (en mettant 
une syllabe avant ou après). 
 

 
 
L’élève a-t-il des difficultés 
particulières à associer oral et 
écrit ? Se laisse-t-il surtout 
guider par ce qu’il voit ? 

 
 
Multiplier les exercices du type « chasse aux intrus » dans 
des listes de mots qui ont un fragment écrit commun qui 
s’entend ou ne s’entend pas de la même façon, 
ou qui ont une syllabe commune à l’oral qui ne s’écrit pas 
de façon identique. 

 
L’élève a-t-il du mal à analyser 
les composantes graphiques 
d’un mot ? 
 
(Lettres, correspondants 
écrits des syllabes orales.) 

Aider en montrant le découpage en syllabes (couleurs par 
exemple). 
Pour les lettres, associer écriture et repérage visuel 
(forme globale, traits distinctifs) ; multiplier les 
exercices dans lesquels il faut repérer une lettre dans 
divers mots (lettre en position différente). 
Associer lecture et écriture.  
 

 
L’élève fait-il des confusions 
entre certaines lettres ? 
(Symétrie horizontale ou 
verticale.) 

 
Utiliser du papier calque (superposition). 
Demander à l’élève de trier les lettres.  

L’élève est-il sensible à 
l’ordre des lettres dans un 
mot ? 

Jouer avec des anagrammes simples : ensembles de 
lettres permettant d’écrire deux mots différents 
(poule/loupe ; arbre/barre ; niche/chien). 

 

Lire au CP 2008,  pages 42 ; Programmes 2008,  janvier 2010 

 

 


